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Le traitement des parasites chez les moutons et les chèvres se révèle de plus en plus ardu. Le nombre  
de médicaments encore efficaces s’avère limité et les résistances aux vermifuges progressent. Il est donc 
essentiel de préserver le plus longtemps possible l’efficacité des substances disponibles. On peut influer sur 
ce processus notamment par la formation de refuges et en réalisant des vermifugations sélectives. 

Refuge de parasites 
et vermifugation sélective

Pour la vermifugation, il est judicieux de répartir les animaux en groupes.



Fiche nº 13  |  2024

Page 2  Fiche nº 13  Refuge de parasites

Nématode gastro-intestinal
sensible au vermifuge

Nématode gastro-intestinal
résistant au vermifuge

Au moins 10 à 20 % 
du troupeau sans

vermifugation

Le refuge (lieu de retrait) va conserver la proportion de vers sensibles, ce qui va 
ralentir la formation des résistances.

Traitement de 
l’intégralité
du troupeau

Tous les vers résistantsBeaucoup de vers sensibles

vers sensibles x vers résistants 
= descendance sensible
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Refuge de parasites
Les endoparasites sont des compagnons des petits ruminants de tous les 
instants. Ceux-ci sont en mesure de supporter une certaine charge parasitaire 
et de les tenir en échec grâce à leur système immunitaire. Cependant, lorsque 
les parasites prennent le dessus, leurs hôtes peuvent en pâtir. Il peut même 
arriver que des animaux, en particulier juvéniles, en périssent. Dans de telles 
situations, la vermifugation s’avère incontournable. Les parasites de leur côté 
ont progressivement développé des résistances aux substances vermifuges, 
leur permettant de survivre aux traitements. Ainsi, seuls les vers sensibles à 
la préparation mise en œuvre sont détruits. Il en découle une propagation des 
parasites résistants sur les pâturages via leurs œufs ou leurs larves, infestant 
à leur tour les animaux. Le nombre de parasites résistants progresse ainsi 
régulièrement. Une stratégie de vermifugation ciblée et la constitution de ce 
que l’on appelle un refuge peuvent cependant ralentir le développement de 
cette insensibilité. 
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1	 L’animal en soi, mais aussi le pâturage peuvent constituer un refuge.
2	� Après la vermifugation, il importe de ne pas directement placer les animaux  

sur un nouveau pâturage.
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Qu’est-ce qu’un refuge?
Un refuge est un lieu de retrait où les parasites sensibles peuvent survivre.  
Il existe deux types de refuges: dans l’animal et au pâturage. 

Refuge dans l’animal
En évitant de vermifuger les chèvres et les moutons adultes qui n’excrètent que 
peu d’œufs de parasites, qui semblent être en bonne santé et qui fournissent 
de bonnes performances, on constitue ce que l’on appelle un refuge. Dans 
l’idéal, on veillera à conserver au moins 10 à 20 % du troupeau non vermifugé 
comme animaux-refuges. » Illustration 1

Refuge au pâturage
Il arrive parfois que l’on doive vermifuger l’intégralité du troupeau ou d’un 
groupe d’animaux. Si l’on change de pâturage juste après le traitement, le 
nouveau pâturage «propre» ne recevra alors que des vers résistants, les seuls 
à avoir survécu au vermifuge. Ainsi, seuls les parasites résistants pourront se 
multiplier dans l’animal. Pour éviter ce scénario, on recommande, après la 
vermifugation, de laisser les animaux quelques jours sur un pâturage «souillé», 
afin qu’ils puissent ingérer des parasites sensibles. » Illustration 2

Des parasites sensibles peuvent alors survivre dans les animaux 
et se reproduire avec des parasites résistants. La résistance étant 
héréditairement récessive, la prochaine génération de parasites sera à 
nouveau majoritairement sensible au vermifuge.
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Vous trouverez des informations complémentaires sur les endoparasites  
dans le livre «Maladies des moutons, des chèvres et des cervidés», disponible 
auprès du SSPR. 

Vermifugation sélective 

Répartition en groupes d’âge
De façon générale, les animaux juvéniles sont nettement plus fortement 
affectés par les parasitoses que leurs congénères adultes. Il peut donc parfois 
suffire de vermifuger ce groupe d’animaux et donc conserver les adultes 
comme refuge. » Illustration 3

Répartition en groupes de production
Les animaux qui fournissent une performance élevée (production laitière 
élevée, gestation) sont également plus sensibles et développent plus aisément 
des maladies parasitaires que les autres. » Illustration 4

Répartition en groupes d’état de santé 
Les animaux qui ont déjà souffert de forte verminose par le passé affichent 
souvent des défenses immunitaires plus faibles et développent des symptômes 
déjà en présence de pression parasitaire réduite. Les sujets qui souffrent 
d’affections générales sont aussi plus réceptifs aux parasites. 

Vous vous posez des questions? Faites donc appel à votre vétérinaire 
d’exploitation, demandez conseil aux collaborateurs du SSPR ou faites 
examiner au laboratoire des échantillons coproscopiques de deux ou plusieurs 
groupes d’animaux quant à la présence de parasites. 
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3	 Formation de groupes en fonction de l’âge.
4	 Répartition en groupes en fonction de la production.
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